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CORPS  LEGISLATIF. 


. CONSEIL  Î3ËS  ANCIENS. 


RAPPORT 

FAIT 

Par  mur  aire, 

Au  nom  de  la  Comnvffîon  chargée  examiner 
la  J'éfoliiiioii  portant  règlement  pour  Vlrif- 
titiu  national  des  Sciences  & des  Arts, 

Dans  la  féance  du  1 1 Germinal  cU  Fan  4» 


R 


EPRÉSENTANS  DU  PeUPLE, 


Vous  avez  entendu  dans  vos  précédentes  féances  un  rap>* 
port  profond  & lumineux  fur  l’objet  le  plus  Intérelïant  qui 
pui (Te  occuper  la  penfée  clés  légillateurs,  fitf  Pédiication  de  la 
jeunelTe  répub iicains  ; la  nation  , en  lifanc  ce  rappoïc,  ap- 
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plaudira  aux  foins  avec  lefquels  votis  cherchez  les  meilleurs 
moyens  de  guider  les  premiers  pas  de  l’enfance  dans  la 
carrière  fi  utile  de  l’inftrucfcion. 

Dirigés  par  les  mêmes  motifs , animés  par  le  defir  de  . 
féconder  de  tout  votre  pouvoir  le  progrès  des  fciences,  le 
perfectionnement  des  arts  j pénétrés  de  cette  grande  vérité , 
que  la  liberté,  les  fciences  & les  arts  fraternifent  & fe  prêtent 
un  fecours  réciproque  ; que  fi  la  liberté  ofire  aux  fciences  & 
aux  arcs  l’encouragement  le  plus  heureux^  à leur  tour  les 
fciences  & les  arts  offrent  a la  liberté  l’appui  le  plus  folide; 
entraînés  par  cette  confidération  vraiment  politique  , que 
Li  perfuafion  de  l’infiruCtion  attachera  les  citoyens  au  gou- 
vernement autant  ôc  plus  peut-être  que  le  commandement  de 
la  loi , que  par  l’inftruCtion  l’homme  s’agrandit  , s’améliore 
& l’état  focial  fe  perfectionne  ; vous  prêterez  la  même  atten- 
tion 5 vous  accorderez  le  même  intérêt  au  rapport  que  je 
fuis  chargé  de  vous  faire  fur  le  règlement  de  rinftitut 
national. 

La  France  gémiiToit  fur  les  longs  malheurs  d’une  trop 
longue  tyrannie  ; la  philofophîe  épouvantée  abandonnoit 
/ une  terre  fur  laquelle  la  liberté  fembloit  n’avoir  pas  pu 
s’établir  ; les  fciences  Ôç  les  arts  , perfécurés  par  le  Vanda- 
lifme,  fuyoienc  (devant  lui;  les  hommes  les  plus  recom- 
mandables par  leurs  lumières , leur  favuir  , leurs  ralens , 
étoient  ptoicrics  5'  immolés  ; de  vils  tyrans  avoient  jeté  le 
mafque  ; ils  ne  diffimuloienr  plus  leur  atroce  projet  de  tout 
niveler  par  l’abaifiement  & par  l’ignorance  , lorfqu’enfin  le 
9 thermidor,  vit  leur  feeprre  fe  biifer , leurs  têtes  tom- 
ber , Sc  ranima  dans  tous  les  cœurs  le  doux  fentiment  de 
refpérance. 

Mais  combien'  de  regrets  vinrent  fe  mêler  a la  joie 
que  cette  journée  à jamais  mémorable  fit  éprouver  aux 
amis  de  la  liberté!....  -Alors  les  lettres  comptèrent  !eurs 
pertes  , les  arts  pleurèrent  fur  les  ruines  de  leurs  chefs- 
d’œuvre  détruits  o\i  mutilés , les  fciences  cherchèrent  ces 
fociérés  où  elles  aimoient  à être  cultivées  ; elles  étoient 
d'ifertes , leurs  amis  n’étoient  plus;&  dans  ce  deuil  géné- 


ral  de  la  philofophie  & de  la  littérature  , ce  fut  une  pen- 
fée  grande,  une  vue  utile,  un  foin  louab  e,  dans  les  repré- 
fentans  de  la  nation  , qui , ne  pouvant  réparer  tant  de  tnai  x 
à la  fois,  vouloient  au  moins  en  adoucit  le  fentiment,  en 
efvacer  infenfiblement  ta  trace,  que  de  confacrer  dans  la 
Conftitution  qu’ils  méditoient  un  titre  fpscial  a linltruc 

tion  publique.  . . j»  _ 

L objet  dont  je  viens  vous  entretenir , uenve  d une  des 

difpofitions  de  ce  titre  , qui  porte  ( attic.e  298  ) : « ü y a. 

„ pour  toute  la  République  un  inftitut  national  charge  de 
,1  recueillir  les  découvertes , de  perfeaionner  les  arts  & les 

» fciences».  , , r 

Ajouter  quelques  développemens  a ces  mms  de  la  conl- 
fitution  t vous  lire  que  Imftitut  national , de, a forme  par 
la  réunion  des  favans  & des  artiftes  heureufement  échappés 
au  fer  de  la  tyrannie,  fera  le  foyer  ou  fe  taflembletonc 
toutes  les  vétités,  toutes  les  lumières , toutes  les  connoif- 
fances , toutes  les  découvertes  ; que  de  cette  fource.  toujours 
alimentée  par  une  fuite  continuelle  d effais  & de  recher- 
ches, par  des  correfpondances  multipliées  & bien  enten- 
dues, découleront  fur  tous  les  points  de  la  République  , 
tous  les  genres  d’infttuaion  , tous  les  moyens  d ameliora- 
tion, tous  les  germes  de  profpérité-,  que  la  fe  préparera 
l’inaruaion,  je  ne  dis  pas  des  enfans  ou  même  des  hommes  j 
mais  de  la  génération  entière  ^ vous  dire  enfin  que  1 mftitut  na- 
tional fera,  fi  je  puis  m’exprimer  ainfi,  1 atelier  du  pertec- 
tioiinement  de  la  raifon  humaine  & de  1 état  focial , c eft , 
en  vous  donnant  l’idée  exaae  de  la  beauté  & des  avantages 
de  cet  établiffement , appeler  de  plus  en  plus  votre  atten- 
tion, exciter  plus  vivement  le  zèle  qm  vous  prefle  pour  tout 
ce  qui  eft  grand , pour  tout  ce  qui  eft  utile. 

Par  la  loi  du  3 brumaire  fut  l’inllruaioii  publique , la 
Convention  a fixé  l’organifation  générale  de  l’inftirut  nano- 
nal  ; elle  en  a élevé  le  magnifique  édifice  fur  les  baies  de, a 
pofées  par  la  conftitution  : mais  comme  les  legiflaieurs  ne 
peuvent  voir  & agit  qu’en  grand , comme  il^  ont  rempli 
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leur  tache  quand  ils  ont  faiiî  &■  fixé  les  objets  dans  leurs 
rapports  généraux  avec  riitiliré  publique,  il  eft  reftë  a faire 
des  difh'ibutions  de  détail , des  difpofitions  d’organifation 
extérieure  j ôc  c’eft  pour  y pourvoir  que  fart.  12  du  tit.  iV 
, de  k loi  porte  que  ce  les  reglcmens  relatifs  à la  tenue  des 
35  féances  Ôc  aux  travaux  de  Tiiiftitut  feront  rédigés  par 
3»  rinftitut  lui-même , ôc  préfentés  au  Corps  légiflatif , qui 
53  les  examinera  dans  la  forme  ordinaire  de  toutes  les  dif- 
9»  poruions  qui  doivent  êcre  transformées  en  lois. 

En  exécution  de  cer  article , l’inflitut  eft  venu  le  premier 
pliiviôfe  préfenrer  fon  règlement  au  Corps  légiflatif  : après 
l’épreuve  des  trois  leéfures  , le  Confeil  des  Cinq- Cents  Ta 
adopté  par  fa  réiblurioii  du  20  ventdfe  ; & fur  l’envoi  qui 
vous  a été  fait  de  cette  réfulution  , vous  avez  nommé  une 
Commifîion  pour  vous  en  faire  un  rapport. 

Mais  en  lui  renvoyant  le  règlement , fournis  aujourd’hui 
à votre  fanétion  5 volis  n’avez  pas  penfé  qu’elle  dût  l’exami- 
ner avec  une  févérité  cenforiale  ^ elle  a fenti , Sc  vous  fen- 
îlrez  avec  elle  , tout  ce  qu’elle  a dû  de  confiance  aux  ci- 
toyens eftnnables  qui,  par  leurs  connoiftances , leurs  talens 
Sc  leur  civifme,  ayant  mérité  d’être  élus  membres  de  Tinf- 
ririit  national , ont  eux-mêmes  conçu  & rédigé  ce  règlement. 

D’ailleurs  nous  avons  penfé  avec  Condorcet , avec  Con- 
dorcet dont  ie  nom  n’^ft  jamais  prononcé  dans  cette  en- 
ceinte fans  qu’on  éprouve  le  double  fentiment  Ôc  du  regret 
de  fa  perte  Ôc  de  l’horreur  qii’infpire  le  fouvenir  des  per- 
fécutions  auxquelles  il  a fuccombé  j nous  avons  penfé 
que  la  première  condition  dé  toute  infiruüïon  étant  cte 
n\enjergner  que  des  vérités  , les  étahliJTemens  que  la  puiffancô 
publique  y cànfacre  , doivent  être  aujjî  indépendans  qitil  ejl 
pojjlblc  de  toute  autorité  politique. 

£c  en  eftcc , fi  on  ne  peut  ni  tracer  un  cercle  ni  afïigner 
des  limites  au  génie;  fi  on  ne  peut  ni  connoître  ni  pofer 
les  bornes  de  la  perftdibiliré  que  l’homme  a reçue  de  la 
nature;  fi  ce  n’efl  que  par  la  fuite  du  combat  des  opinions 
ôc  du  progrès  des  lumières , que  k vérité  peut  être  diftin- 
guée  de  l’erreur , que  les  principes  peuvent  triompher  des 
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préjugés  5 que  Ton  peut  atteindre  le  but  de  toute  inftitutîon 
îbciale , qui  eft  le  perfedionnemetit  des  lois  ; oui , s’il  im- 
porte au  bien  de  la  fociété  que  les  lois  elles-mêmes  de- 
meurent foiimires  à l’examen  de  la  phüofophie  , car  le  ca- 
radère  diftindif  d’un  état  libre  eft  que  robéiifânce  des 
citoyens  y foit  pliirbt  éclairée  que  commandée  ; fi , fous  tous 
ces  rapports,  rien  ne  doit  gêner  dans  les  fociérés  favantes 
la  liberté  entière  de  la  penTée  , l’indépendance  abfolue  des 
opinions  , le  choix  illimité  des  travaux  j pourquoi  ces  fo- 
ciétés  libres , eiTentieilement  libres , & nulles  fi  elles  ne 
l’étoient  pas,  n’auroient-elies  pas  le  premier  des  droits,  le 
droit  le  moins  conféquent  ôc  le  moins  dangereux , le  droit 
de  fe  régir  elle-même  ? 

Audi , n’envifageant  le  droit  que  le  Corps  légidatif  s’ell 
réfervé  d’examiner  les  réglemens  de  rinftitut  national  que 
comme  un  ade  de  la  furveillance  générale  ôc  falutaire  qui, 
lui  appartient  fur  tous  les  établiiremens  publics , fur  toutes 
les  inftitutions  républicaines , votre  commiilîon  a penfé 
qn’il  lui  fuffifoic  de  n’appercevoir  dans  ces  réglemens  rien 
qui  fût  contraire  à l’ordre  public  , rien  qui  fût  contraire  au 
but  de  rindiciicion  qu’il  s’agit  d’organifer  rien  qui  pût  re- 
produire les  abus  des  anciennes  alTociations  littéraires  , où 
tout  croit  privilégié,  où  les  préjugés  dominoient_,  où  trop 
fouvent  la  nailTance  ôc  le  crédit  ufurpoienc  des  places  qui 
n’auroienc  dû  appartenir  qu’au  favoir  Ôc  au  talent,  pour 
devoir  vous  propofer  de  les  adopter. 

N’attendez  donc  pas  que,  me  livrant  à une  difcnflîon 
mlnutieufe  de  ces  réglemens , article  par  article  , je  dérobe 
trop  long-temps  votre  attention  aux  objets  prelTans  qui  vous 
environnent.  Je  me  bornerai  à vous  en  faire  connoître  la 
dlvifion,  ôc  à en  relever  les  difpofîùons  les  plus  efTen- 
tielles , celles  qui  peuvent  exiger  quelques  développemens. 

Le  premier  titre  fixe  les  jours  de  la  tenue  des  féances  or- 
dinaires de  chaque  clafTe  de  rinftiiuc  national , & il  fixe  une 
afiemblée  de  rinftirur  réuni  par  décade,  pour  s’occuper  des 
aftaires  générales , prendre  connoi (Ta ilce  des  travaux  des 
clalTes , ôc  procéder  aux  élections. 

Rapport  par  Murahs,  A ^ 
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Il  détermine  comment  fera  formé  le  bureau  de  chaque 
clalTe,  le  bureau  général,  la  durée  des  fondions  des  préfi- 
dens  & des  fecrétaires , le  mode  de  leur  renouvellement , 
les  premiers  après  fx  mois  , les  féconds  après  un  an  ; & dans 
ces  détails , votre  commiilion  n’a  rien  vu  qui  ne  fût  digne 
de  votre  approbation. 

Elle  a regretté  feulement  qu’on  ait  ajouté  à l’article 
premier , que  la  première  féanee  de  chaque  décade  fera 
pub.ique.  L’article  VI  au  titre  IV  de  la  loi  du  3 brumaire  , 
portant  que  i’inftitut  national  aura  quatre  féances  publiques 
par  an  ; & la  réfulution  que  nous  examinons  , portant , ar- 
ticle IX  , que  ces  quatre  féances  publiques  auront  lieu  les 
i5  vendémiaire,  nivofe , germinal  & mefîidor  , n’eft  il  pas 
évident  que  , dans  l’elprit  de  la  loi  même  de  la  réfolution  ^ 
les  Lances  ordinaires  & journalières  doivent  être  privées 
& intérieures  ? N’eit-il  pas  fenfibie  d’ailleurs  que  dans  ces 
féances  , confacrées  à la  préparation  & â la  difcufïion  des 
travaux  de  chaque  cia  (Te  , à la  recherche  & à la  combinai  fon 
des  refulcats  les  plus  utiles  , la  publicité  préfenteroit  plus 
d’inconvéniens  que  d’avantages  ? Ôc  puifque  tout  ce  qui  in- 
téreiïera  le  public  lui  fera  offert , foit  dans  les  quatre  féan- 
ces publiques  indiquées  chaque  année  , foit  par  la  publica- 
tion des  mémoires  de  l’inflitut;,  ne  faut-il  pas  prévenir,  au 
contraire,  que  les  citoyens  qui  fe  vouent  à de  fi  grands  objets 
ci^’inrérèt  public  , foient  diftraits  du  lilence,  du  recueillement 
& de  la  méditation  qu’exigent  leurs  travaux  préparatoires 
& journaliers  ? 

Il  y a plus  ; fi  la  publicité  des  féances  ordinaires  de 
rinffitur  pouvoir  être  de  quelque  utilité  , pourquoi  la  réfo- 
lution  dit*elie  feulement  que  la  première  féanee  de  chaque 
décade  fera  publique  , tandis  que  , chaque  décade , il  y aura 
deux  féances  de  chaque  claflTe  , par  conféquent  fix  féances  f 
Eft'Ce  inexaditiide  dans  la  rédaéfcion  , ou  quel  peut  être  le 
motif  de  cette  limitation  ? c’efl  ce  que  votre  commifCon  n’a 
pas  pénétré. 

S’il  vous  avoir  été  permis  de  déracher  de  l’enfemble  d’une 
bonne  loi  une  difpofition  , je  ne  dis  pas  qui  la  vicie  j alors  il 
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n’y  auroit  pas  à balancer  > mais  qui  la  déperde  ; nous  vous 
aurions  propofé  de  rejeter  celle-ci.  Mais  puifque  , par  la  conf- 
titution  5 le  Confeil  des  Anciens  dôit  approuver  ou  rejeter 
en  entier  les  réfolLitlons  qui  lui  font  envoyées  5 l’enfemble  du 
règlement  nous  ayant  paru  bon,  fage  & utile-,  rorganilatioii 
définitive  5c  entière  de  l’inftitut  national  nous  ayant  paru 
intérelTanre  fous  des  rapports  trop  elTentiels  pour  qu’un  mot 
échappé  à l’attention  foit  un  motif  de  la  retarder^  la  dif- 
pofition  que  nous  avons  jugé  n’avoir  pas  été  afîez  méditée , 
n’altérant  pas  la  bonté  de  toutes  les  autres  , fi  les  incon-  ' 
véniens  quelle  peut  faire  naître  fe  vérifioi,ent  de  manière  â 
nécefiîter  un  amendement  , le  Corps  légiflatif  étant  iâ  pour: 
les  faire  cefier,  nous  avoas  penfé  qu’il  fuffifoit  de  confignet 
nos  obfervations  dans  le  rapport  , pour  préparer  au  beloin  la 
fuppreflion  de  l’article. 

Je  palTe  au  titre  II.  Il  traite  des  éledions  aux  places  qui 
vaqueront  , foit  dans  les  ciallès  de  riiifiitut  , foit  dans  le 
nombre  des  alîbciés  étrangers.  Comme  la  forme  dans  laquelle 
on  propofe  de  procéder  à ces  éleélions  , diffère  de  celle  ufitée 
jufques  aujourd’hui  , Sc  préfente  une  manière  nouvelle  de 
donner  & de  recueillir  les  votes , il  n’eft  pas  indifférent  de 
fixer  quelques  infians  votre  attention  fur  un  objet  qui , s’il 
efljugé  utile  5 pourroit  devenir  plus  utile  encore  en  le  gé* 
néralifant. 

Cette  méthode  nouvelle  efi:  indiquée  dans  les  articles 
XIV  , XV  5c  XÎX,  du  projet  de  règlement. 

X I V. 

jï  La  lifîe  étant  ainfi  formée  8c  préfentée  à la  cîafïe  , fi  les 
deux  tiers  des  membres  font  préfens , chacun  d’eux  écrira 
fur  un  billet  les  noms  des  candidats  portés  fur  la  lifte,  fuivanc 
l’ordre  du  mérite  qu’il  leur  attribue  , en  écrivant  1 vis-à-vis 
du  dernier  nom  , 2 vis-à-vis  de  l’avant-dernier  nom  , 3 vis- 
à-vis  du  nom  immédiatement  fupérieur , 5c  ainfi  du  refte  , 
jufqu’au  premier  nom. 

" X V. 

3>Le  préfident  fera  â haute  voix  îé  dépomUemenc  du 
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fcrutin  , & les  deux  fecréraires  écriront  au  - delTous  des 
noms  de  chaque  candidat  les  nombres  qiii  leur  correfpondent 
dans  chaque  billet;  ils  feront  enfuite  les  femmes  de  tous 
ces  nombres  5 & les  trois  noms  auxquels  répondront  les  trois 
plus  grandes  fommes , formeront  dans  le  même  ordre  la  lifte 
de  préfentariori  à rinftiiur. 

X I X. 

55  L’éleétion  aura  lieu  encre  les  candidats  portés  fur  la  lifte 
de  préfentation  de  la  claft'e , fiiivant  le  mode  pielcrit  pour 
la  formation  de  cette  lifte.  Le  candidat  au  nom  duquel  ré- 
pondra la  plus  grande  fomme , fera  proclamé  par  le  préftdenc , 
qui  lui  donnera  avis  de  fa  nomination.  53 

Votre  commiilion  a penfé  d’abord  que  cette  forme  de- 
voir être  préférée  : trois  conhdérations  principales  ont  motivé 
fa  décerminaticn.  1 

i*’.  Cette  manière  de  voter , en  exprimant  le  degré  de 
mérite  du  candidat  pour  lequel  on  vote  , préfente  une 
idée  morale  & utile , en  ce  qu’elle  rappelle  fans  celle  à 
i’élcdlreur  cette  vérité  eftentielleiTient  liée  aux  principes  du 
gouvernement  républicain  ; que  e’eft  au  mérite  , au  mérite 
ieul , que  les  places  font  dues  , jamais  à l’individu. 

Cette  manière  de  voter  exigeant  de  1 éleéleur  qu’il 
exerce  fon  difeernement  , qu’il  interroge  pour  ainft  dire  fa 
confcience  fur  le  degré  de  mérite  de  chaque  candidat  qu’il 
Va  clalTer  fur  fa  lifte  , cette  opération  inrelleéluelle  , cette 
comblnaifon  préalable  , feront  pour  lui  des  préfervatifs  contre 
la  légèreté  , contre  la  précipitation  ^ même  contre  une  trop 
grande  facilité  ; & chaque  vote  forcira  de  Turne  avec  un 
caraé'tère  d’autant  plus  rallurant  d’impartialité  , que  fon 
émiftion  aura  été  précédée  d’un  examen  réfléchi. 

3°.  Puilqu’il  eft  reconnu  que  de  toutes  les  formes  d’élec- 
tion, il  n’en  eft  aucune  qui  ne  préfente  des  imperFedions  de 
des  iiiconvéïîiens  ; l’elfai  d’une  forme  nouvelle  , inventée  pat 
des  favans , long-temps  méditée,  réfultat  des  calculs  les  plus 
approfondis,  ne  peut  être  qu’utile;  de  .cet  eflai  , fut -il  ac- 


compagné  de  l’incerticude  du  faccès , pourquoi  ne  pas  l’é- 
prouver , pu ifqu’il  offre  aufli  la  perfpedive  de  l’améliora- 
tion  &:  du  perfeébionnemenr  du  mode  des  éieélions  ? 

Ne  nous  diiîimulons  pas  combien  la  forme  des  élecbions 
peut  iiiiïucr , influe  fur  la  bonté  des  choix  ; iie  nous  refufons 
donc  à rien  de  ce  qui  peur  redifier  cette  forme. 

Pour  nous  éclairer  davantage , & nous  mettre  mieux  à 
même  de  répondre  à toutes  les  objedions , nous  avons  con- 
fulté  le  citoyen  Borda , auteur  du  mode  de  fcrucin  pro- 
pofé  j il  Favoît  préfenté  en  1780  a l’Académie  des  Sciences: 
nous  lui  avons  fait  connoître  les  difliciiltés  qui  nous  ont  été 
faites  , celles  que  nous  nous  fommesfaices  nous  - mêmes.  ^ 

Ce  favanr  eftimable  a répondu  a tout  : il  a démontré  par 
des  calculs  géométriques , dont  fon  nom  feul  garantit  la 
juftefle  Ôc  l’exaétitudei  que  le  rélukac  du  mode  de  fcrutin 
qu’il  apropofé  ne  pouvoit  jamais  tromper^  que  les  fuffrages 
étoieiu  plus  exactement  pefés  de  balancés  que  dans  la 
forme  du  fcrutin  Ample  ôc  ordinaire^'  que  les  droits  de  la 
majorité  ifétoient  pas  léfés  j qu’il  y avoir  même  moins 
de  chances  pour  l’intrigue  : ôc  vous  favez  quelle  foi  on 
peut  ajouter  au  réfultac  d’une  'démonflration  mathé- 
matique. 

Je  ne  mettrai  pas  fous  vos  yeux  dans  ce  moment  le  riié- 
moire  par  lequel  il  a bien  voulu  me  communiquer  fes  cal- 
culs ôc  fes  folurions  j ce  n’efl:  pas  fur  une  leéture  rapide 
que  vous  pourriez  en  juger:  mais  ce  mémoire  efl:  joint  au 
rapport , Ôc  j’en  donnerai  communication  à ceux  de  mes- 
collègues  qui  deflreront  en  prendre  connoiflaiice. 

C’eft  après  avoir  ainfl  roue  pefé , après  s’être  environnée 
de  lumières , que  votre  commiflion  a peihflé  à vous  propofec 
radoprion  du  titre  11  du  réglement. 

Le  titre  III  concerne  la  publicatiori  des  travaux  de  i’infti- 
tut  fur  les  fdences  mathématiques  Ôc  phyflques  , morales  ôc 
politiques  , fur  la  littérature  ôc  les  beaux  arts  ^ encore  la 
publication  des  pièces  qui  auront  remporté  les  prix  ^ dest 
mémoires  des  favans  étrangers , & de  la  defeription  des  in- 
ventions nouvelles  les  plus  utiles. 


Le  même  titre  porte  encore  que  rinftitut  national  conti- 
nuera la  defcripdon  des  arts  commencée  par  l’académie  des 
fciences , l’extrait  des  manufcrits  des  bibliorhèques  natio- 
nales commencé  par  l’académie  des  infcripticns  & belles- 
lettres  , ôc  qu’il  fera  chargé  de  toutes  les  opérations  relatives 
à la  fixation  de  l’unité  des  poids  & mefures. 

Enfin  il  détermine  les  objets  ôc  le  mode  de  fa  corref- 
pondance  avec  les  afiociés  réfidans  dans  les  départemens. 

Î1  ii'y  a à difcurer  fiir  aucune  de  ces  difpofitions  : elles 
tendent  toutes  diredement  au  but  de  l’écablifiement  de 
rinftitut  national , qui  eft  de  répandre  ôc  de  faciliter  l’inf- 
trudioiii  d’enrichir  la  maffe  entière  des  connoiftances  par 
des  vérités  nouvelles  , de  préparer  ôc  d’offrir  à l’efprit  hu- 
main de  nouveaux  moyens  d’accélérer  fes  progrès  , Ôc  d’ap- 
pliquer â i’utilité  de  toutes  les  inventions  & les  découvertes 
que  nous  devrons  au  génie,  à raffiduicé  du  travail  Ôc  à l’a- 
mour de  rhumanité. 

Je  ne  m’arrêterai  pas  plus  long-temps  fur  le  titre  IV , 
relatif  aux  prix  â diftribuer  annuellement , Ôc  aux  récompenfes 
nationales  à demander  au  Corps  légiflatif  lorfqti’il  aura  paru 
quelque  ouvrage  important  dans  les  fciences,  les  lettres  Ôc  les 
arts.  L’utilité  de  ces  encouragemens  offerts  aux  talens , l’effet 
moral  qui  en  réiulte  , l’amour  du  travail  excité  par  l’amour 
de  la  gloire,  cet  aiguillon  puifTant  qui  fait  les  grands  hommes, 
ces  vues  grandes , profondes  ôc  utiles  n’ont  pas  befoin  de 
développement. 

Je  vous  obferverai  feulement  fur  l’article  V , relatif  aux 
fonds  de  dépenfe  de  i’infticut  y que  ce  titre  établit  une  com- 
mifiion  formée  de  deux  membres  de  chaque  claflè  , qui  fera 
dépofiraire  de  ces  fonds  , chargée  d’en  furveiller  l’emploi  y 
Ôc  tenue  d’en  rendre  compte  tous  les  ans. 

Ces  difpofitions  font  dans  les  principes  d’une  adminiftra- 
tion  févère  ôc  bien  ordonnée. 

Le  titre  VI  eft  relatif  aux  emplacemens  & bibliothèques  ; 
il  porte  qu’il  ne  pourra  être  fait  aucun  changement  dans  les 
emplacemens  deftinés  à rinftitut  que  fur  la  demande  Ôc 
avec  l’approbation  du  Direftoire  exécutif.  Par  cette  pré-» 
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caution  , & fur-tout  parce  concours,  on  prévient  les  effets 
de  tout  efprit  d’innovation  Ôc  de  niobiilté , &c  les  dépenfes 
trop  fouvent  innules  qu’il  entraîne. 

Ce  titre  porte  encore  qu’il  fera  arraché  aux  bibliothèques 
de  rinftitiit  un  bibliothécaire  ôc  deux  fous-bibiiochécaires  : 
le  premier  nommé  par  l’iiiftitut  au  (cratin  à la  pluralité 
abfolue  j Ôc  les  féconds  , fur  la  préfencation  du  bibliothé- 
caire. 

Ces  lifpofitions , déjà  juftifiées  par  ia  néceffité  qu’il  y ait 
des  bibliotlièques  près  rinftltut , le  font  encore  par  la  né- 
ceflité  des  foins  qu’exige  ia  confervacion  des  livres , par  la 
néceffité  de  l’ordre  qui  doit  être  mis  ôc  maintenu  dans  leur 
diftribLition  , ôc  par  ie  befoin  qu’on  éprouve  à chaque  inffanc, 
quand  on  travaille  , de  les  trouver  avec  facilité  ôc  de  les  avoir 
fous  ia  main. 

Enfin  le  titre  VII  eft  la  fuite  néceffaire  de  l’article  VI 
du  titre  IV  de*  la  loi  du  3 brumaire,  qui  porte  que  l’inf- 
titut  national  rendra  compte  tous  les  ans  au  Corps  iégif- 
latif  des  progrès  des  fçiences  & des  travaux  de  chacune  de 
fes  claffes. 

Comment  ce  compte  fera  préparé  , comment  il  vous  fera 
préfenté  , voilà  ce  que  détermine  ce  titre  : votre  commiffion 
n’y  a vu  qu’un  hommage  rendu  à la  loi  ôc  â l’autorité 
tutélaire  du  Corps  légiffatif  fur  tout  le  fyftême  de  Tinf- 
iruéfcion. 

Repréfentans  , le  grand  moyen  des  tyrans  fut  toujours 
de  plonger  les  peuples  dans  l’ignorance  : il  leur  étoit  plus 
aifé  alors  de  méconnoîcre  ôc  de  fouler  leurs  droits.  C’eff 
une  fingularité  piquante  que  leur  horrible  fecrer  nous  foie 
dévoilé  par  un  dodieur  de  i’églife.  Voici  la  tradoéiioa  iitré- 
taie  d’un  paffage  remarquable  des  œuvres  de  Thomas  d’Aquiii. 

« Pour  le  maintien  de  la  tyrannie  , il  faut  faire  mourir  les 
plus  puilians  êc  les  plus  riches  , parce  que  de  telles  gens  fe 
peuvent  foiiiever  conne  le  tyran  par  ie  moyen  de  l’autorité 
qu’ils  ont.  Il  eff  aiiffi  néceffaire  de  fe  défaire  des  philofo- 
phes  ôc  des  favans  , parce  qu’ils  peuvent  trouver  par  leur 
fcience  te  moyen  de  miner  la  tyrannie,  11  ne  faut  pas  même 
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qu'il  y ait  des  écoles  ou  autres  congrégations  3 pai*  Ie;^oyen 
Jerquelles  on  puiffe  apprendre  la  fcieuce  : car  les  gens 
iavans  ont  de  rinclinaiion  pour  les  choies  grandes  , font 
par  conféqucnt  coiuageux  !k  magnanimes,  Sc  de  tels  hommes 
fe  foiilèvent  facilement  contre  les  tyrans.  Pour  maintenir 
la  tyrannie  , il  faut  que  le  tyran  falTe  en  forte  que  fes  fujers 
s’accufenr  les  uns  Icl;  autres  & fe  troublent  eux -mêmes, 
ciiie  l’ami  periécute  l’ami  , & qu’il  y ait  de  la  djifu  it’on 
entre  le  menu  peuple  & les  riches  , Sc  de  la  difeorde  entre 
les  opulens  ; car  en  ce  faifant  ils  auront  moins  de  moyens 
de  fe  foiileV’er  à caiife  de  leur  dlvihon  (i).jî 

Quelle  horrible  théorie  ! quelle  iniernale  politique  ! quels 
rapprochemens  trappans  Sc  trop  fidèles  je  pourrois  faire  ! 
îvîais , non portons  nos  r*  gards  fur  un  meilleur  ave- 

nir. ....  Er  vous  qui  voulez  fincèrement  la  liberté  , vous 
qui  voulez  ramener  la  révolution  à fon  but  véritable  , qui 
fur  de  rétablir  l’homme  dans  la  plénitude  de  la  dignité  de 
fou  être,  que  votre  Elhcirude  s’applique  fur-tout  à l’éclairer; 
que  rinfirudion  (oit  lacile , car  tous  doivent  pouvoir  y par- 
ticiper- que  rinfirudion  foit  univerfelle  , elle  efi  le  beioin 
de  tous  3 que  rinfiruécion  foit  pour  tous  les  âges , car  il 
n’efi;  aucun  âge  de  la  vie  où  l’homme  ne  puifTe  acquérir  ôc 
devenir  meilleur  ; que  les  fciences  & les  lettres  foient  hono- 
rées , que  Tutile  & brillante  carrière  des  arts  foit  rouverte , 
que  les  talens  encouragés  n’aient  plus  à craindre  ni  perfécii- 

rion  ni  profeription c’efi:  alors  qu’en  même  temps  que 

par  des  lois  toujours  fages,  toujours  juftes , vous  confoliderez 
l’édifice  confiiturionnel , vous  affermirez  la  République  ^ en 
même  temps,  dis- je , vous  en  préparerez  , vous  en  allùrercz", 
par  l’infirudlon , la  gloire  êc  la  profpérité. 

Votre  Qommiiîîon  eft  d’avis  que  le  Confeil  des  Anciens 
approuve  la  réfolurion. 


(j)  Gabriel  Naudé,  dansfes  ConficUratir^iis  politiques  fur  les  coups 
(Vétat  ^ cite  ce  palfage  de  Saint  Thomas  d’Aquin , tiré  de  fes  Comnieh- 
îaires,  fur  le  cinquième  de  politique,  texte  XI, 
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